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      Lana M.

         

      Still Loving You

         

      Il est son unique faille. Elle est sa plus grande blessure.

         

      Lya est une femme forte. Pilote dans l’armée américaine, elle a fait de sa passion son métier et, quoi qu’il arrive, elle s’efforce de ne jamais montrer ses failles. D’ailleurs, elle n’en a qu’une : Miller Johnson. L’homme qu’elle a aimé plus que tout et qu’elle n’avait plus revu depuis cette nuit où leur vie a basculé, il y a huit ans. Jusqu’à aujourd’hui, car il est le capitaine du navire sur lequel elle vient d’embarquer pour une mission de six mois. Dès qu’elle a croisé son regard, Lya l’a compris : toutes ces années à essayer de l’oublier ont été vaines et illusoires. Mais l’homme au regard dur et au visage fermé qui se tient devant elle n’est plus celui qu’elle a connu ; Miller a souffert plus qu’elle ne l’imaginait. Pourtant, le désir qui plane entre eux est toujours aussi fort… et les six mois de cohabitation à venir s’annoncent éprouvants.

         

      Lectrice depuis son plus jeune âge, Lana M. s’est rendu compte qu’elle avait besoin de laisser libre cours à son imagination en écrivant à son tour les histoires qui fourmillaient dans sa tête. Ses romans retracent des existences parfois compliquées mais dans lesquelles l’amour est toujours le fil conducteur.
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PREMIÈRE PARTIE

1
Dix ans plus tôt
Il me regarde, je le regarde. Il ne cille pas, ne baisse pas les yeux. Moi non plus.
Ce n’est pas le petit nouveau, aussi charmant qu’il puisse être, qui piétinera ma confiance à toute épreuve. Dans ce lycée, tout le monde me respecte. Je suis Lya, « l’incroyable Lya », aussi brillante en cours qu’appréciée dans tout le lycée.
J’ai des ennemis, bien sûr, comme tout le monde, mais ils n’oseraient jamais s’en prendre à moi. Mon statut privilégié dans ce bahut, je me suis battue pour l’avoir.
Je suis appréciée pour mon engagement au sein de différentes associations d’aide à la sauvegarde du littoral californien. Je suis volontaire au soutien scolaire et passe des soirées entières à aider mes camarades en échec scolaire à améliorer leur niveau.
Je suis amie avec tout le gratin populaire et je n’ai jamais laissé un seul garçon me négliger. En réalité, je n’ai jamais eu de relation suivie avec les mecs qui me tournent autour. Même s’ils font partie de mon groupe d’amis, je ne leur trouve que des défauts. Certains sont séduisants. Pourtant, je ne vois en eux que des coquilles vides en manque de sexe.
Je suis assise sur un banc de la cafétéria, entourée des filles les plus admirées de l’établissement, lorsqu’il fait son entrée sans me lâcher du regard. Mon amie Cathy me gratifie d’un petit coup de coude en le remarquant.
Cathy Lewis, c’est la capitaine des pom-pom-girls, je la connais depuis mon enfance. D’aussi loin que je me souvienne, nous avons toujours été dans la même classe. La complicité qui nous unit n’a jamais faibli. Elle est fraîche et dynamique, et ne manque pas de spontanéité.
Je reste impassible pour ne pas offrir à ce type venu de nulle part la satisfaction de savoir que je l’ai remarqué. Je l’ai déjà croisé ce matin, en sortant de chez moi. Il a emménagé juste en face de ma maison avec ses parents et son petit frère. En cours, il s’est installé juste derrière mon dos.
J’ai l’impression de le croiser partout, aujourd’hui, et ses regards insistants me mettent mal à l’aise. Je n’en laisse rien paraître. Il est grand, plutôt athlétique. Ses cheveux sont bruns, coupés court, et sa peau est hâlée d’un bronzage naturel.
— Il vient vers nous, me murmure Cathy au creux de l’oreille.
Je hoche la tête discrètement, sans le lâcher des yeux. Il se plante devant moi avec une moue satisfaite.
— Tu cherches quelqu’un ? demandé-je, provocante.
— Oui, toi.
Je tourne la tête vers Cathy, incrédule.
— C’est quoi, ton prénom, le nouveau ? s’enquiert Sam, sur ma droite.
— Miller, répond-il, sans prendre la peine de se tourner vers elle.
— Tu me cherchais pour quoi, au juste ? reprends-je, exaspérée.
Il me tend mon stylo-plume sans prononcer un mot. Je me sens bête en le saisissant et je m’efforce de le gratifier d’un sourire désolé.
Il hoche la tête et se tourne pour rejoindre une table vide au fond de la salle. Cathy m’adresse une réprobation muette.
— Quoi ? J’aurais dû lui proposer de s’asseoir ici ?
— Non, mais tu aurais pu te montrer sympa, il est vraiment canon…, dit-elle, songeuse.
Je ris devant son air ébahi.
— Depuis quand je dois me montrer sympa avec les mecs, sous prétexte qu’ils sont canons ?
— Il serait temps que tu te penches un peu sur la question. Tu n’es pas sortie avec un mec depuis la maternelle, s’exclame-t-elle suffisamment fort pour que toutes nos copines attablées me lancent des regards moqueurs.
— J’ai pas le temps pour ça, tu le sais bien.
— Madame préfère voler avec son grand-père.
Je retrouve le sourire à la simple évocation de mon passe-temps préféré. Voler. C’est ce qui donne un sens à tout ce que je fais ici, à tous mes efforts pour être à la hauteur et obtenir les meilleurs résultats possibles.
Mon grand-père était pilote pour l’une des plus grandes compagnies aériennes des États-Unis. Aujourd’hui à la retraite, il se contente de voler avec son Cessna 152, acheté d’occasion à l’époque. Depuis mon enfance, il m’entraîne avec lui dans les airs, et j’y ai pris goût, au grand désarroi de mon père. Je passe l’intégralité de mes week-ends chez mon grand-père pour échapper à l’atmosphère étouffante qui règne chez moi, mais surtout pour recevoir ma leçon de pilotage, que je ne raterais pour rien au monde.
Lorsque je vole, cette sensation de liberté ne me quitte plus. Je suis prête à braver toutes les interdictions pour ne jamais y renoncer.

Aujourd’hui
J’ai profité de ma semaine de congé pour rendre visite à ma mère, Emma Brown. Ça doit bien faire sept mois que je ne l’ai pas vue, mais elle n’a pas changé pour un sou. J’ai à peine franchi le seuil de la maison qu’elle m’énonce tout ce qu’il faudra que je fasse pour elle durant mon séjour. Qui a parlé de vacances ?
Je dépose mes sacs dans ma petite chambre d’adolescente aux tons rose poudré, m’assois sur le lit à ressorts, qui n’a pas changé de place, et me penche pour regarder par la fenêtre. La maison des Johnson, en face, est identique à celle de mes souvenirs, et je sens mon cœur se serrer à l’évocation de ce que cette vision provoque en moi.
Je sais que Miller n’y habite plus, ses parents ont vendu la demeure à la suite de leur divorce, un an après mon départ de Californie. Depuis, je n’ai absolument plus aucune nouvelle d’eux. C’est fou, ce qu’une personne peut être élevée au rang de priorité, puis disparaître tout aussi vite !
L’année de leur installation ici aura eu le mérite de faire prendre à ma vie un virage à 90°. Je considère cette époque comme une sorte de fin, mais aussi comme un renouveau. Bien des choses se sont passées depuis, et je m’en suis sortie avec les honneurs.
Je n’ai jamais abandonné mon rêve et je suis aujourd’hui membre des forces aériennes des États-Unis. Être pilote pour l’US Air Force n’était pas mon objectif, au départ. Je m’imaginais piloter des vols commerciaux, comme le faisait mon grand-père, mais la vie en a décidé autrement.
Je jette un œil à mon armoire pastel et remarque une feuille qui dépasse du tiroir. Je m’accroupis pour la ramasser et découvre des enveloppes cachetées, écrites à mon intention. Je reconnaîtrais cette écriture parmi toutes les autres, si raffinée et identifiable : c’est celle de Miller Johnson. Le papier est abîmé et le tampon de la poste est devenu illisible.
Je les ramasse, tremblante, et descends rejoindre ma mère dans la cuisine.
— Tu as soif ? me demande-t-elle, souriante.
— Non, je… Je voulais savoir de quand datent ces lettres…
Je les lui tends, et elle baisse les yeux pour les détailler. Un sourire crispé naît sur son visage, et elle s’assoit sur un des tabourets qui longent le bar.
— Je les ai reçues après ton entrée à l’Académie de Colorado Springs.
Son émotion est perceptible ; elle tente de la dissimuler derrière des gestes mécaniques.
— Pourquoi tu ne me les as pas remises ? demandé-je, incrédule.
— J’ai longtemps hésité et quand je t’ai vue si heureuse et épanouie, lors de tes retours ici, j’ai renoncé, admet-elle, dans un soupir.
Ses traits durcis par les années et les rides qui creusent son visage la font paraître encore plus vulnérable. Je ne peux pas lui en vouloir, elle a cherché à me protéger, comme à son habitude. Je lui offre un petit sourire contrit et remonte dans ma chambre. Je dépose les lettres sur la commode sans savoir quoi en faire. Dois-je les lire ? Elles ont été écrites il y a plus de sept ans, en découvrir le contenu maintenant ne pourra rien changer. Ma curiosité me pousse à les enfourner dans mon sac de voyage. Peut-être qu’un jour j’aurai le courage de les lire. Mais pas ici, pas maintenant, cet endroit est déjà suffisamment riche en souvenirs.
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Dix ans plus tôt
Ça fait deux semaines que Miller Johnson, le petit nouveau, s’est installé en face de chez moi et fréquente mon lycée. Il est partout où je vais, je ne vois que lui. Même le soir, quand je m’assois près de ma fenêtre, il m’arrive de l’apercevoir jouer au basket devant chez lui.
Je ne lui ai pas reparlé depuis l’épisode de la cafétéria, il me rend étrangement nerveuse. Il me détaille et m’épie lorsqu’il me croise, mais je n’ai pas le courage de lui envoyer une pique cinglante pour qu’il cesse. C’est bien la première fois que je me sens impressionnée par quelqu’un du sexe opposé.
C’est un beau garçon. Ses yeux couleur azur tranchent avec son teint légèrement hâlé. Son sourire n’a rien de superficiel. Non, quand il me sourit, j’arrive à percevoir son âme et sa gentillesse naturelle. Il est différent de tous les autres, ici. Il ne cherche pas à plaquer un masque sur son visage pour être bien vu, il est lui, dans toute sa splendeur.
Il a réussi le petit miracle de s’intégrer rapidement aux différents groupes déjà établis dans notre établissement scolaire, et ne semble pas vouloir se fixer à un groupe en particulier. Il parle à tout le monde avec facilité, passe du gothique ténébreux au branleur écervelé avec maîtrise. Un véritable exploit. Il a même été accepté par le clan habituellement très sélectif des membres de l’équipe de football du lycée.
Il ne s’assoit jamais très loin de moi dans les cours auxquels nous assistons tous les deux. J’ai vite compris qu’en matière de résultats scolaires il me ferait concurrence. Les réponses qu’il donne aux professeurs sont toujours très réfléchies et perspicaces, son regard est intelligent, et sa maîtrise du langage, exceptionnelle. Il doit parler trois langues couramment. J’ai très envie de lui demander pour quelle raison, mais je me sens subitement muette à son contact.
Un matin, alors que j’ouvre mon casier pour récupérer un livre, quelqu’un en referme brutalement le battant devant moi. Je m’apprête à rendre coup pour coup lorsque je reconnais Miller, qui se plaque contre le casier d’un air décidé.
— Je… Qu’est-ce que tu veux ? bafouillé-je d’une voix que je ne reconnais pas.
— Je me disais qu’entre voisins on pourrait peut-être… parler, fait-il en me sondant de haut en bas.
Je tente de faire abstraction de son regard moqueur pour lui répondre avec le plus de délicatesse possible :
— En règle générale, ce sont les nouveaux qui se présentent.
— Je me suis présenté à la cafet’, tu ne te souviens pas ? demande-t-il, railleur.
— En ce qui me concerne, je n’ai pas considéré ça comme une présentation, et je ne sais toujours pas comment tu t’appelles, dis-je avec un demi-sourire.
Je ne dois pas me montrer trop gentille, il risquerait d’y prendre goût et d’en profiter. J’ai une réputation à tenir, ici. Il me sourit en comprenant ce que je suis en train de faire.
— OK, très bien, on reprend depuis le début, alors ?
J’opine du chef et le regarde, silencieuse.
— Bonjour, moi, c’est Miller, ton nouveau voisin et occasionnellement ton camarade de classe, déclare-t-il en me tendant la main.
Je la lui serre. Elle enveloppe instantanément ma paume d’une délicieuse chaleur. Je retire ma main abruptement, gênée.
— Lya Brown, dis-je solennellement.
— Je suis enchanté de faire ta connaissance, Lya, enchaîne-t-il avec un charisme ravageur.
— Tu as pour mission d’apprendre à connaître tout le monde ?
— J’aime bien les gens, même s’il n’y a qu’une seule personne qui m’intrigue vraiment ici.
Je baisse le regard un moment pour reprendre contenance après ce qu’il vient d’avouer. Quand je relève la tête, il me regarde toujours avec cette moue adorable.
— Et de qui s’agit-il ?
— Je te laisse deviner, tu m’as l’air plutôt brillante, comme fille, finit-il en me contournant rapidement.
La cloche sonne, je reprends mon souffle et attrape mon bouquin pour repartir vers mon cours de sciences naturelles.

Aujourd’hui
Ma sœur, Kessy, me rejoint chez notre mère au cours de la semaine. J’ai l’immense surprise de la découvrir enceinte et gonflée comme un ballon de baudruche. Sous le choc, je m’arrête d’avancer en l’apercevant souriante et épanouie dans les bras de ma mère.
— Tu le savais ? demandé-je, éberluée.
— Non, non… Cette petite cachottière ne m’a jamais rien dit ! Et je n’avais rien remarqué à sa dernière visite, s’exclame ma mère, la main sur le cœur.
— Je suis enceinte de six mois, nous annonce alors Kessy, un sourire éblouissant solidement accroché au visage.
— Seulement ? lâché-je un peu trop hâtivement.
Je regrette immédiatement ma question en voyant sa légère crispation.
— Je veux dire… Tu es magnifique, mais ton ventre est…
— Gros ? me coupe-t-elle en levant un sourcil interrogateur.
Je hoche la tête en me détendant légèrement.
— Je crois que je mange en excès, ces temps-ci, je suis plutôt anxieuse, avoue-t-elle.
Ma mère passe alors son bras par-dessus son épaule pour l’encourager à la suivre jusqu’à la cuisine. Je l’entends murmurer un « Je vais être grand-mère ! » au moment où elle me croise. Je les regarde quitter le salon en souriant comme une idiote.
J’ai toujours su que ma sœur désirait des enfants. Et, si l’une de nous devait en avoir un jour, c’était bien elle. Elle a toujours été comme une petite maman pour moi, douce et chaleureuse. Je n’ai aucun doute sur ses capacités à élever un enfant, seulement, je ne lui connaissais absolument aucune relation assez sérieuse pour lui permettre d’envisager ça.
Je les rejoins en faisant claquer mes sandales sur le carrelage. La chaleur de la Californie et ses tenues décontractées m’ont beaucoup manqué.
Quand je m’engouffre à mon tour dans la pièce, je les retrouve en pleine discussion sur le sujet des examens médicaux que ma sœur a passés ces six derniers mois. Je les observe un moment, silencieuse. J’ai soudain l’impression d’être une étrangère dans cette famille. Je suis partie beaucoup trop vite et beaucoup trop loin d’elles.
J’ai eu une relation fusionnelle avec ma sœur jusqu’au lycée. Aujourd’hui, j’ai la sensation de ne plus la connaître, tant nous nous sommes éloignées. Elle semble différente, et une boule de regrets se loge dans ma gorge. Ce n’est absolument pas sa faute, elle a très souvent cherché à me joindre, mais, en déplacement constant et faute de temps, je n’ai jamais pris le temps de la rappeler. J’admets qu’à l’époque Kessy me faisait inexorablement penser à Miller, et je croyais – à tort – que pour pouvoir reprendre pied dans ma vie je devais abandonner tous mes souvenirs ici. Je m’en mords les doigts actuellement et j’aimerais beaucoup la réintégrer à ma vie, si elle me le permet.
Je m’avance vers elle, mal à l’aise lorsqu’elle dépose distraitement les échographies qu’elle vient de passer. Je fais mine de m’y intéresser et m’exalte avec ma mère lorsqu’elle nous apprend qu’il s’agira d’un petit garçon. J’aurai un neveu.
Quand je pars boire un verre d’eau, ma sœur se retourne pour me détailler.
— Alors, quoi de beau, de ton côté ? demande-t-elle, pleine d’enthousiasme.
— Oh… rien d’extraordinaire. Je vole, j’expérimente de nouveaux modèles pour la Navy, je m’entraîne là où le Pentagone m’envoie.
— Quelle vie ! souffle-t-elle d’un air rêveur.
C’est celle dont j’ai toujours rêvé : faire de ma passion mon métier. Pourtant, j’admets manquer parfois d’attaches. J’aurais bien aimé retrouver un homme le soir ou à la fin de mes missions… Depuis Miller, j’ai bien essayé, j’ai même eu quelques rendez-vous, sans succès. Ils ne sont jamais ce que je désire, ils ne sont jamais Miller.
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